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Athènes aujourd’hui :  

un urbanisme en mutation 

 

Stavroula Kefallonitis, ancienne élève de l’École normale supérieure de Fontenay–Saint-
Cloud, agrégée et docteur ès lettres (études grecques). 

 

Avec la préparation des Jeux Olympiques, il s’est agi pour Athènes d’une 

rénovation de toute la cité en son cœur comme à travers l’Attique1. La 

capitale grecque a en effet souhaité faire oublier son nefos2 [2] et ses 

embouteillages3 pour se présenter comme une ville moderne, capable 

d’offrir des bâtiments au design contemporain, ainsi que des 

infrastructures urbaines récentes et performantes. Elle avait déjà eu 

l’occasion de mesurer l’importance de l’organisation de cet événement 

sportif quand, à l’approche des Jeux Olympiques de 1896, son urbanisme 

avait bénéficié d’investissements déterminants, modelant son apparence 

jusqu’à aujourd’hui4. À l’aube du XXIe siècle, Athènes a-t-elle su saisir cette 

chance d’inverser le cours de son avenir et de dépasser les contradictions 

d’un urbanisme chaotique ? 

 

 

Désormais, quatre ans après les Jeux, il est possible d’observer les résultats 
durables de cet immense effort urbanistique, mais aussi de constater que, face aux 

 
1 Sur la croissance de l’agglomération athénienne durant le xxe siècle, voir un extrait de l’Atlas de la Grèce (sous 
la direction de M. Sivignon, Montpellier : CNRS-GDR Libergéo - Paris : la Documentation française, coll. 
Dynamiques du territoire RECLUS, 2003, 190 p., 281 cartes - ISBN 2-11-005377-1) ; sur le site de 
Mappemonde ; voir aussi O. Merlier, Athènes moderne, Paris, Les Belles Lettres, coll. Guillaume Budé, 1930, 63 
p. (avec des illustrations anciennes). 
2 Le nefos (νέφος : « nuage ») est le nom communément donné au nuage de pollution couvrant l’agglomération 
d’Athènes qui, cernée de collines, est installée dans une sorte de cuvette naturelle. 
3 Voir le tableau de l’Athènes de l’été 2004, livrée à une marée d’embouteillages, proposé par P. Markaris dans 
Αθήνα πρωτεύουσα των Βαλκανίων (Athènes capitale des Balkans), Athènes, Gavriilidis, 2004, 264 p. (ISBN 
960-336-058-9). 
4 Construction de bâtiments néoclassiques administratifs dans la partie est du centre de la capitale, 
aménagement du port du Pirée, percement du canal de Corinthe... 

http://mappemonde.mgm.fr/actualites/grece/athenes.html
http://mappemonde.mgm.fr/actualites/grece/athenes.html
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problématiques modernes européennes, la ville doit encore se décider à affronter 
d’autres mutations. 

 

Conséquences de l’effort de 2004 

Grâce aux importants fonds européens alloués, Athènes a réussi à mener à terme 
les cinq projets associés aux Jeux : le développement du métro, la construction 
d’une autoroute de l’Attique sous la forme d’un périphérique extérieur relié au nouvel 
aéroport Eleftheriou Venizelou, la création d’un tramway raccordant le centre aux 
complexes sportifs de la côte ouest de l’Attique, l’amélioration du réseau ferroviaire 
suburbain et l’aménagement d’une promenade piétonne autour des principaux sites 
archéologiques. 

L’espace accordé au patrimoine antique a en effet été développé de manière 
spectaculaire et en harmonie avec la ville moderne, notamment par l’aménagement 
d’une immense zone piétonne à l’ouest et au sud de l’Acropole. Aussi les artères 
jadis impraticables d’Apostolou Pavlou et de Dionysiou Areopagitou ont-elles été 
transformées en lieux d’agrément entourés d’espaces verts, à tel point que l’on 
assiste à la renaissance d’une faune ornithologique sur les flancs de l’Acropole. Très 
appréciée des citadins, cette promenade piétonne continue de s’étendre, notamment 
à l’ouest, le long de la rue Ermou, jusqu’au centre culturel de Gazi. Au sud, le 
nouveau musée de l’Acropole voit sa construction s’achever5, élevant face au 
théâtre antique de Dionysos un bloc de galeries de verre sur pilotis. 

Conséquence directe de ces réaménagements, Athènes assiste au rééquilibrage 
progressif de la ségrégation sociale de son plan, que les grands travaux organisés 
par la monarchie à la fin du XIXe siècle avaient contribué à séparer en deux zones : 
lieux de pouvoir et zones résidentielles à l’est ; secteurs industriels, populaires ou 
pauvres à l’ouest. Aujourd’hui, les quartiers ouest de Psiri, Thisio et Gazi rencontrent 
un succès croissant auprès de la jeunesse athénienne, ainsi qu’une activité 
culturelle grandissante, notamment autour de la rue Piraios, avec le nouveau musée 
Benaki consacré à l’art contemporain, les ateliers et espaces d’exposition de 
l’annexe de l’École supérieure des beaux-arts d’Athènes6 et la multiplication de lieux 
d’exposition ou de concert dans cette zone durant le festival d’Athènes. 

Ce renouveau de la capitale a entraîné de nombreux investissements privés. Des 
cafés chics7 surgissent à travers la ville, remplaçant le traditionnel kafeneio par la 
cafétéria. Musées et fondations culturelles s’attachent les services d’un restaurant 

 
5 L’ouverture est progressive : le rez-de-chaussée accueille sa première exposition, Το μουσείο και η ανασκαφή 
(« Le Musée et les fouilles »), du 22 décembre 2007 au 31 mars 2008. 
6 Piraios 256, Το Eργαστάσιο (« L’Usine »). 
7 Réfection du café néoclassique Neon, place Omonoia ; le café Merlin associé à la fondation Theocharakis ; le 
« Bistrot Paris-Athènes », café Internet et restaurant de l’Institut français d’Athènes. 

http://ec.europa.eu/regional_policy/themes/olympe/pages/focus_fr.htm
http://www.benaki.gr/
http://www.benaki.gr/
http://www.asfa.gr/
http://www.thf.gr/
http://www.ifa.gr/rubrique.php3?id_rubrique=323


 

 

 
Stavroula Kefallonitis, février 2008. 

 

- 3 - 

de standing, offrant généralement la vue panoramique d’un dernier étage. Les 
centres commerciaux se multiplient intra-muros8 et dans la périphérie9. 

Face à cette européanisation - ou américanisation - de la plus orientale des capitales 
occidentales, des forces de résistance existent, avec la protection de quartiers ou de 
bâtiments classés10 et des plans d’aménagement11. Parallèlement, la capitale 
conserve son caractère anarchique à travers cette hyperactivité urbanistique, ce qui 
se traduit par la multiplication de travaux en tous genres, une hétérogénéité 
architecturale générale et une spéculation immobilière débridée. L’un des aspects 
les plus frappants est la cohabitation des styles : murs abandonnés et palissades 
taguées, bâtiments en béton des années 1960, maisons néoclassiques décaties ou 
refaites à neuf, ruines ottomanes, monuments archéologiques... Cette impression 
d’anarchie visuelle est renforcée par le développement du street art, avec une 
floraison de peintures sur les murs du centre-ville, dans les rues de Plaka, de Psiri et 
d’Exarchia essentiellement12. Dans un mélange significatif de légalité et de 
transgression, certaines des vedettes de cet art urbain se spécialisent dans la 
réalisation de fresques géantes sur commande13. La bâche publicitaire qui recouvre 
l’échafaudage finance une grande partie de la transaction. Souvent il s’agit du mur 
latéral malencontreusement aveugle d’un immeuble situé face à l’Acropole... À la 
faveur de l’échafaudage, le mur se retrouve percé de baies vitrées astucieusement 
insérées dans la fresque, et les appartements concernés voient ainsi leur estimation 
s’envoler. 

 

Prise de conscience d’éléments nouveaux 

S’il reste difficile de dénombrer la proportion d’étrangers dans l’Attique, du fait 
qu’une grande partie d’entre eux se trouve en situation irrégulière, on a néanmoins 
la certitude qu’ils représentent désormais plus de 10 % de sa population14. La 
croissance fulgurante d’une immigration pauvre a entraîné la formation de ghettos 

 
8 Avec deux pôles centraux, la rue Ermou et la place Omonoia, autour desquels fleurissent des enseignes 
internationales (Marks & Spencer, Sephora, Zara, H&M, McDonald’s, Starbucks Coffee, Virgin Megastore...), 
sans oublier les grands centres Notos Galleries et Hondos Center. Depuis fin 2007, un immeuble entier de la 
prestigieuse place Syntagma est désormais occupé par Public, une chaîne consacrée aux nouvelles 
technologies et à la librairie. 
9 C’est ainsi que The Mall, complexe commercial géant, a vu le jour en 2006 dans la banlieue de Marousi, attirant 
les foules à son ouverture grâce à une campagne publicitaire de grande envergure et accueillant, entre autres, le 
premier magasin Fnac en Grèce. 
10 Ces bâtiments sont diatiritaia (διατηρηταία : « devant être conservés »). 
11 Notamment pour les quartiers de Psiri et de Monastiraki. 
12 Poly_mnia, Flickr, album « Athens Street Art ». 
13 Voir la rubrique « Buildings » du portfolio d’A. Vasmoulakis. 
14 M. Sivignon, « Quinze ans d’immigration en Grèce : un bilan provisoire », Desmos - Le lien n° 26, Paris, 2007, 
p.73-80. (ISSN 1299-734X) ; en part. p. 77 : « Au recensement de la population de 2001 qui dénombre 797.000 
étrangers, 376.000 soit 47,1% sont regroupés dans l’Attique, alors que cette dernière compte pour 37,3% des 
actifs et 34,3% de la population totale. » Voir aussi E. Pteroudis, « Émigrations et immigrations en Grèce : 
évolutions récentes et questions politiques », Revue européenne des migrations internationales, vol. 12, n° 1, 
1996, p. 159-189 (ISSN 0765-0752) et P. Sintès, Les Albanais en Grèce : mobilités, réseaux et territoires, thèse 
de doctorat de géographie soutenue à l’Université de Nice Sophia-Antipolis, sous la direction de R. Escallier, en 
2005. Mémoire promis à publication. 

http://www.public.gr/
http://www.themallathens.gr/
http://www.flickr.com/photos/-polymnia-/
http://www.zap51.com/


 

 

 
Stavroula Kefallonitis, février 2008. 

 

- 4 - 

non seulement dans les faubourgs, mais aussi en centre-ville15. Ainsi le secteur de 
Psiri, dont la partie sud accueille, le long de la rue Ermou, un quartier festif de bars 
et de boîtes de nuits, est occupé au nord par une communauté immigrée mélangée. 
Dans la journée, aux abords de l’effervescence du marché central, le passant y 
découvre une ruche d’épiceries orientales, de gargotes pakistanaises, de petits 
salons de coiffure indiens, de négociants de vêtements chinois, de marchands 
ambulants roms, d’étals de fortune installés en hâte à même le sol par les plus 
pauvres... Le soir, ces rues pittoresques et bigarrées deviennent le domaine des 
dealers, des prostituées et de leurs souteneurs, tandis que les voitures des clients 
ou des voyeurs circulent au pas dans ce dédale interlope, notamment dans la rue 
Sokratous et dans la partie de la rue Sofokleous située entre la rue Athinas et la rue 
Piraios. 

Les autorités paraissent prendre conscience de la nécessité d’éviter les écueils de 
l’isolement et de l’extrême pauvreté et de créer des structures d’accueil pour cette 
population de travailleurs, nouvelles forces vives du pays. Cependant, les pouvoirs 
publics semblent à l’heure actuelle dépassés par le flux massif16. Aussi est-ce aux 
immigrés eux-mêmes que les éléments de progrès reviennent, notamment avec 
l’effort d’ascension sociale à l’école fourni par la seconde génération albanaise. Des 
chercheurs s’intéressent à ces phénomènes migratoires tout à fait nouveaux. Un 
Institut de politique migratoire a ainsi été créé, installant son siège à Athènes. Il 
organisait cet hiver une exposition intitulée « City Streets » présentant des 
photographies d’immigrés à Athènes. 

Second nouvel axe d’action urbanistique, dans une capitale depuis longtemps 
réputée pour l’inefficacité de sa voirie et l’indifférence individualiste de ses citoyens 
aux questions d’écologie urbaine, une pratique civique quotidienne du 
développement durable se fait jour grâce à une véritable politique de 
l’environnement mise en place par la mairie d’Athènes ces dernières années avec 
un « Règlement de propreté 2004-2008 » et un dispositif pragmatique en la matière : 
des objectifs chiffrés de recyclage échelonnés de 2010 à 202017, des horaires stricts 
de sortie des déchets ménagers assortis de règles de propreté urbaine, la collecte 
d’objets encombrants, un service d’identification des véhicules abandonnés, un 
programme de protection des animaux sans maîtres, un projet d’extension des 
espaces publics et des espaces verts, l’utilisation des transports urbains et du gaz 
naturel. Ainsi, alors que seules quelques dizaines de blocs de recyclage avaient fait 
leur apparition dans la capitale ces dernières années18, l’été 2007 a vu surgir des 
légions de poubelles municipales de recyclage identifiables à leur couvercle bleu. 
Les questions environnementales sont aussi présentes parmi les thèmes d’activités 
scolaires des enseignements primaire et secondaire, notamment les questions 

 
15 M. Sivignon, op. cit., p. 78 : « À Athènes, on observe la formation dans les rues dégradées du centre, ou dans 
des communes périphériques, de zones où les étrangers sont vraisemblablement majoritaires. » 
16 Voir D. Kunz, « La Grèce est à son tour débordée par les clandestins qui veulent gagner l’Europe via la 
Turquie », Le Monde, 5 décembre 2007 : « Les autorités grecques semblent dépassées. Le phénomène a pris 
des proportions alarmantes. Le gouvernement grec a demandé à l’Union européenne une aide financière et la 
mise en place d’un système adapté de surveillance des frontières. » 
17 Par exemple, d’ici 2011, 55-80 % des emballages devenant aujourd’hui des déchets devront être recyclés, 
tandis que 60% devront être réutilisés comme sources d’énergie. 
18 Dans les lieux les plus passants et les plus touristiques : place Syntagma, rue Athinas (près du marché 
central), face à la sortie ouest du métro Panepistimio. 

http://www.imepo.gr/
http://www.cityofathens.gr/katoikoi/kathariotita-periballon/kanonismos-kathariotitas
http://www.cityofathens.gr/kathariotita-periballon
http://www.ypepth.gr/el_ec_page72.htm
http://www.ypepth.gr/el_ec_category79.htm
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d’approvisionnement en eau. Ces sujets rencontrent un vif intérêt chez les 
adolescents athéniens19. 

Ainsi, face aux questions soulevées pour les deux principales problématiques 
contemporaines, à savoir d’une part l’afflux d’immigrés et, d’autre part, le 
développement durable, Athènes est contrainte d’appliquer une politique dynamique 
si elle ne veut pas remettre en question les acquis de 2004. Loin de tout amalgame 
malheureux, l’actualité distincte et néanmoins concomitante de ces deux enjeux 
apparaît à travers la campagne d’information sur la propreté lancée par la 
municipalité d’Athènes en janvier 2008, emblématique d’une volonté positive dans 
ces deux directions. Par sa forme, elle répond à la xénophobie ambiante pour mettre 
en valeur la diversité athénienne : proposé en grec, en anglais, en russe, en 
albanais, en français et en chinois, le visuel multicolore de la campagne s’adresse à 
une Athènes pluriethnique, où une population hellénophone côtoie touristes et 
personnels expatriés, mais surtout un nombre croissant de travailleurs 
majoritairement albanais, ainsi que des russophones et des Chinois. Dans son fond, 
le slogan écologique, volontaire et dynamique, invite le citoyen athénien à enfin 
s’impliquer activement dans la protection de sa ville : « La propreté et la protection 
de l’environnement sont entre nos mains ! » 

Au total, le souci de mettre à profit les subventions et les efforts humains de 2004 a 
donné lieu à des innovations urbanistiques et architecturales qui ont 
considérablement amélioré le centre-ville athénien, ainsi que l’équipement urbain du 
Grand Athènes. Cependant, les deux questions fondamentales, d’une part, de 
l’arrivée massive de travailleurs immigrés et, d’autre part, du développement durable 
constituent le défi majeur auquel la ville est maintenant confrontée.  

 

Stavroula Kefallonitis 
Février 2008. 

 
19 Comme en témoignent les quatorze blogs animés par Jean Cazes en 2004-2005 avec les élèves de seconde 
du Lycée franco-hellénique dans le cadre de l’éducation à l’environnement pour le développement durable. 

http://www.sostosimeio.gr/
http://www.sostosimeio.gr/
http://www.cityofathens.gr/files/Exofillo_entypou_new.jpg
http://eedd-lfh.blogspot.com/
http://www.lfh.gr/

